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RESUMES SIGNALETIQUES 

La politique culturelle bordelaise, domaine 
reserve <4u Maire, privilegie les equipements de prestige, 
telle la nouvelle B.M., construite dans le quartier 
renove de Meriadeck. On peut se demander, des lors, 
quelle place 1'action culturelle municipale reserve au 
reseau d'annexes de lecture publique. Le dynamisme des 
bibliothScaires ne semble pas pallier les insuffisances 
des locaux dont 1'implantation parait, parfois, pour le 
moins surprenante. 

Cultural politics in Bordeaux, whose the leader is 
the Mayor, prefers prestigious equipments such as the new 
Town Library built in the modern area of Meriadeck. We 
can, then, wonder which dimension the municipal cultural 
action gives to the public reading network. The 
librarians' vitality does not seem to palliate 
unpropriate buildings the locations of which appear, 
sometimes, very surprising. 
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Bordeaux est la metropole regionale d1Aquitaine. 
Ville de 200 000 habitants et centre d'une agglomeration 
de 600 000 habitants (Communaute Urbaine de Bordeaux : 
C.U.B.), son attractivite est grande (regroupement des 
industries importantes, declin du port maritime : 
Bordeaux - Le Verdon, et fluvial : "Port de la Lune"...) 
dans une r6gion a dominante agricole (viticulture, 
sylviculture, Slevage, etc) a l'ecart des grands axes 
economiques de 1'Europe de demain. Voue au tourisme 
europeen, avec 1' amenagement de la Cdte Aquitaine, la 
creation du Parc Naturel R^gional des Landes de Gascogne, 
1'arriere-pays vieillit sans que soit veritablement 
etabli un plan de developpement economique qui pourrait 
s'appuyer sur la filiere-bois (les Landes sont le premier 
massif forestier d'Europe) ou les materiaux composites ou 
les industries de haute technologie dont la banlieue 
Ouest est bien dotee (SNPE, SEP, Aerospatiale ...). 

Dans ce contexte economique de centralisation 
metropolitaine, la vie culturelle se centre aussi sur 
Bordeaux, d'autant plus que 1'Aquitaine n'a pas de 
veritable unite dans ce domaine (pays de langue d'oil 
dans la r6gion blayaise : "les gabayes" etaient les 
etrangers, langue d'oc en Gascogne, Perigord, Sud de la 
Guyenne - mais avec des variantes nombreuses - basque, 
etc), il a ete d'autant plus facile a la ville d'etablir 
sa preeminence qu'une grande constance politique a influe 
sur la destinee bordelaise : Jacques Chaban-Delmas est 
Maire de Bordeaux, depuis sa nomination a la direction de 
la Municipalit6 par le General de Gaulle, a la 
Liberation. 

Dans ce contexte gen6ral, la politique culturelle 
bordelaise, les discours qui la presentent, les actions 
qui sont menees, pratiques des elus, des acteurs 
culturels (createurs, associations, institutions), des 
publics presentent des caracteres dont il ne faut pas 
exagerer,_cependant, la specificite. Dans.cette politique 
culturelle, dont nous essaierons de degager les lignes 
directrices, quelle place pour le reseau de bibliotheques 
municipales ? La description de l'existant permet-elle de 
penser que les bibliotheques (centrale et annexes) sont 
partie integrante de la politique municipale ? Et 
1'analyse des projets (construction de la nouvelle 
Bibliotheque Municipale a Meriadeck en est l'element 
essentiel) permet-elle de mettre en lumiere une certaine 
evolution ? 



1. LA POLITIQUE CULTURELLE A BORDEAUX 

Elle se caract6rise par : 

. la centralit6 culturelle de la ville par rapport a la 
CUB, au departement et a la region. Ce ph6nomene a ete 
accentue par le fait que J. Chaban-Delmas exergait, 
jusqu'en 1983, la triple responsabilite de Maire de 
Bordeaux, President de la CUB, President du Conseil 
Regional (il faut ajouter a cela qu'il fut avant 1981, et 
pendant plusieurs legislatures, President de 1'Assemblee 
Nationale). La pratique, des 1975, d'accords de 
cofinancement avec 1'Etat (charte culturelle, convention 
culturelle ...) s'est traduite par la construction 
d'infrastructures et d'equipements de prestige ; 

-renovation des "Entrepdts Laine" pour en faire une 
structure polyvalente ou se donnent des spectacles 
vivants (theatre notamment : il fut pendant des annees le 
lieu de production de la Compagnie Dramatique 
d'Aquitaine), ou s'est installe le CAPC qui y presente 
des expositions, qui y anime des ateliers en direction 
des scolaires et qui constitue pour tous ceux qui en ont 
besoin un centre-ressources, notamment documentaire ; 

- construction du Centre Andre Malraux pour le 
Conservatoire National de Region ; 

- soutien a 1'Orchestre de Bordeaux-Aquitaine, a qui on 
n'a pas donne cependant de grande salle de concert (les 
concerts de 1'OBA se font en general au Palais des Sports 
avec la qualite acoustique que 1'on imagine, a la 
patinoire transformable en salle de spectacle avec les 
memes defauts : la salle de concert du Centre Andr6 
Malraux avec ses panneaux acoustiques reglables n'est pas 
assez grande pour accueillir le public des fideles de 
1'O.B.A.) ; 

- renovation de 1'Ecole des Beaux-Arts, dans le quartier 
Sainte-Croix ; 

- installation d'un grand Mus6e d'Aquitaine dans les 
locaux renoves et amenages de 1'ancienne Faculte des 
Lettres et qui accueillent des expositions (ex : Le 
Corbusier en Aquitaine : cite Fruges a Pessac, 
notamment), qui a mis sur pied a la fois dans des 
ateliers du Musee, mais aussi utilisables dans les 
classes ("valises prehistoriques"). 
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Ces infrastructures, si prestigieuses, ont-elles 
ete cependant a la hauteur des ambitions qui avaient 
preside a leur cr6ation ? Quels objectifs leur avait-il 
ete assignes ? Ont-ils 6te atteints ? Quel role les 
acteurs y ont-ils joue ? 

. La primaut6 est donnee au "triangle urbain" ou se 
trouvent situes les grands equipements (Grand Theatre, 
Musees, Bibliotheque Municipale de la rue Mably, . . . ) 
avec son extension par le quartier r&nove de Meriadeck, 
centre administratif (Hotel de Region, Hotel du 
Departement, CUB, Rectorat de 1'Academie), commercial et 
de services, et dans lequel a ete construite la nouvelle 
Bibliotheque Municipale. 

. La personnalisation de la politique bordelaise est 
remarquable. Le Maire se reserve ce domaine : il n'y a 
pas, a Bordeaux, d'adjoint delegue aux Affaires 
Culturelles. 

Deux conceptions sont a la base de son action : le 
"liberalisme" et 1'acceptation des "initiatives 
individuelles". Un exemple : les elus ont laisse une 
large marge de manoeuvre aux professionnels de la B.M. 
pour 1'implantation de la nouvelle centrale (confiance ? 
indifference ? transfert de competences ?). 

Mais une telle politique, pour etre efficace, doit 
s'accompagner de contacts nombreux avec les acteurs 
culturels, de concertation permanente et d'une bonne 
connaissance des milieux bordelais de la culture. Or le 
Maire de Bordeaux n'a pas toujours ete disponible pour de 
tels contacts, si bien que 1'action culturelle de 
Bordeaux montre un certain manque de coherence que ne 
cachent pas quelques manifestations, la encore de 
prestige, comme le Mai musical qui s1est elargi, depuis 
sa creation, j usqu'a etre devenu un "festival" culturel 
(qui se situe etrangement a la meme periode que la Foire 
Internationale de Bordeaux ...). 

Bien sur, il ne s' agit la que de premieres 
reflexions qu'il faudra etudier soit pour les 
approfondir, soit pour les nuancer, soit meme pour les 
contredire. A ce stade, il ne peut s' agit que de 
constater, de poser des problemes et peut-etre quelques 
hypotheses. 
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2. LE RESEAU DE BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES 

La Bibliotheque Municipale de Bordeaux es"t, en 
realite, un reseau comprenant : 

. une bibliotheque centrale situee, jusqu'a ce jour, dans 
les locaux de 1'ancien couvent des Dominicains, pres de 
1'eglise baroque de Notre-Dame qui en dSpendait 
d' ailleurs (1), ou elle fut installee en 1891. Ces 
locaux, devenus exigus, seront certainement fermSs le 30 
juin 1990, pour permettre son installation d6finitive 
dans les locaux de Meriadeck (2). Cette nouvelle B.M. 
s'etend sur 26 000 m2, pourra accueillir instantanement 
(F.M.I.) 2 500 personnes et assurera trois fonctions 
principales : le pret, qui n'est pas assure actuellement 
rue Mably qui etait consacree uniquement a 1'etude et la 
consultation sur place ; la consultation (sections 
adultes, enfants, documents audio-visuels) ; et la 
conservation du fonds ancien, un des plus riches de 
France (voir documents de presentation fournis en 
annexe) ; 

. un ensemble de bibliotheques de quartiers pour enfants 
et pour adultes (12 au total, mais certaines comprennent 
plusieurs sections), qui se repartissent tres inegalement 
dans la ville (voir carte "Rdseau des biblioth&ques 
bordelaises"). Les vides sont combles par des caravanes-
bibliotheques qui stationnent dans certains lieux, 
notamment a Cauderan, ancienne commune de banlieue 
rattachee a la ville de Bordeaux. 

(1) DESGRAVES, Louis. Evocation du vieux Bordeaux. 
Paris : Ed. de Minuit, 1960. 

(2) L'histoire du projet de construction d'une nouvelle 
B.M. et de son implantation a Meriadeck a ete retra-
cee dans : 
TOUZET, Odile. Programme d'extension de la lecture 
publique a Bordeaux : aspects politiques et teclmique 
d'une d&cision. Villeurbanne : ENSB, 1982. 
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3. PROBLEMATIQUE 

Cette description sommaire, les quelques photos 
realisees moritrent qu'une grande in6galite existe entre 
ces annexes. Quelle place leur est-il assignSe, 3. la fois 
dans la politique des bibliotheques et dans la politique 
culturelle globale de la Ville, elles qui, au contact 
reel avec le public, ne peuvent pourtant pas se prevaloir 
d'une aura de prestige ? Dans quelle mesure ont-elles 
beneficie de moyens suffisants ? II faudra analyser les 
chiffres fournis par la B.M. (budget des annexes, nombre 
de lecteurs inscrits, nombre de prets, documents fournis 
en annexes). Quelle est la valeur de leurs collections, 
leur adequation au monde contemporain, a 1'actualite de 
la vie nationale et regionale, a leur environnement 
immediat ? Repondent-elles aux besoins des usagers et aux 
conceptions de leurs responsables ? Quelles peuvent-etre 
les consequences immediates ou plus lointaines de 
1'installation de la nouvelle B. M. ? (certaines 
paraissent condamnees : annexe Pasteur, rue de Cursol, 
trop proche de Meriadeck ; d'autres font l'objet de 
projets encore vagues : annexe de Cauderan). Un veritable 
reseau de lecture publique pourra-t-il s'epanouir dans 
une ville ou l'on considere qu'une equipe de football 
performante est plus mediatique qu'une bibliotheque qui 
garde encore une image traditionnelle. 

4. METHODOLOGIE 

Pour cette etude, nous utiliserons des methodes 
d'investigation qui privildgieront les contacts avec les 
acteurs culturels : 

. une enquete par entretiens aupres des responsables de 
la culture a Bordeaux : le Maire (?) ; l'Adjointe 
deleguee aux Affaires Scolaires, qui a la responsabilite 
des bibliotheques bordelaises ; le Conservateur en chef 
de la B.M.C. ; le Conservateur responsable des annexes ; 
les partenaires departementaux et regionaux ; les 
opposants politiques 61us au Conseil Municipal ; 
M. Robert Escarpit, Conseiller R6gional, qui a dirige de 
nombreuses etudes sur "La lecture ci Bordeaux" ; M. Jean 
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Dumas, professeur & 1'I.E.P. de Bordeaux, directeur du 
Centre des Etudes locales et regionales d'Aquitaine, 
etc ; 

. une analyse quantitative et qualitative des 
collections. Pour cela, un plan de travail a ete prevu 
avec A.M. Bernard, conservateur responsable des annexes, 
durant tout le mois de juin, ou je participerai au 
fonctionnement des bibliotheques ; 

. le d6pouillement des donn6es statistiques realisees par 
1'Observatoire Economique Regional des Quartiers de 
Bordeaux (population, composition par age, sexe, 
categorie socio-professionnelle, origine, en esperant que 
cet ete il sera possible d'avoir acces aux premiers 
resultats du recensement de 1990, sinon les chiffres 
risquent d'etre bien anciens) et par les services 
statistiques de la Ville de Bordeaux ; 

. un questionnaire aux lecteurs des annexes, qui aura 
pour objectif d'etudier : 

- la personne du lecteur (donnees familiales, intellec-
tuelles, socio-professionnelles ...), 

- son acte de lire (rang assigne a la lecture dans ses 
loisirs ...), 

- sa relation a la bibliotheque : raisons du recours a 
la section de pret, son opinion sur elle, sa 
fidelite, le climat culturel, si 1'installation de la 
mediatheque aura des consequences sur sa 
frequentation ...) (voir document fourni en annexe) ; 

. des entretiens avec les responsables dans le but de les 
connaxtre (sexe, age, formation initiale, formation 
professionnelle (30 % seulement du personnel des annexes 
a un diplome professionnel) et de connaitre leurs 
conceptions des missions des annexes, s'il considerent 
qu'il sont les moyens de leurs ambitions, comment ils 
pergoivent leur action par rapport aux autres 
intervenants culturels. 



Ce memoire n'a comme pretention que d'etre un 
avant-projet d'une etude qui permettra, je l'espere, de 
mettre en valeur la place de la lecture publique dans 
l'action culturelle municipale, et notamment des annexes 
de quartiers, dont la restructuration pourrait bien 
etrela consequence de 1'installation sur le site de 
Meriadeck de la nouvelle bibliotheque municipale, mais 
qui pourrait aussi permettre des actions plus dynamiques 
propres a satisfaire les usagers et a developper la 
lecture publique dans une ville universitaire. 



B I B L I O G R A P H I E  

La bibliographie preservtee dans ce memoire n'a pas 
la pretention d'etre exhaustive. Elle sera completee 
ulterieurement pour le memoire de D.E.S.S., au fur et a 
mesure de 1'approfondissement de la recherche. 

Le travail documentaire s'est fait dans trois 
directions principales : 

1) la politique culturelle : pratiques de 1' Etat et des 
collectivites territoriales, en ce domaine ; 

2) la politique culturelle a Bordeaux : discours et 
action culturelle ; 

3) les bibliotheques a Bordeaux : la lecture et les 
lecteurs ; quelle place dans la politique culturelle 
de la capitaine aquitaine ? 

L'ensemble des references bibliographiques sera 
classe selon ce plan, par ordre alphabetique d'auteurs 
pour les monographies et les articles de revues signes, 
par titres pour les articles de periodiques non signes, 
et se terminera par les etudes, les rapports du Ministere 
de la Culture ou les comptes-rendus de colloques. 



1. LA POLITIQUE CULTURELLE 

Bordeaux, malgre des caracteres specifiques, 
reprodui"t des phenomenes, des structures et des 
comportements qui s'inscrivent dans le contexte general 
d'une importance accrue de la culture, comme enjeu 
essentiel des luttes politiques a tous les echelons du 
pouvoir. C'est pourquoi il a paru interessant de faire 
preceder toute etude locale, de references d'ouvrages et 
d'articles generaux destines a situer les problemes dans 
leur environnement national. 

1.1. Gen6ralites 

. Ouvrages 

Badie, Bertrand. Culture et politique. Paris : Economica, 
1983. 

Belloin, Gerard. Culture, personnalit& et societes. 
Paris : Ed. Sociales, 1973. 

Apres avoir constate la segregation 
culturelle comme consequence de 1'inegalite 
sociale, 1'auteur essaie d'en montrer les 
relations avec la transformation des produits 
culturels en marchandises, 1'emprise 
grandissante des societes multinationales sur 
leur elaboration et leur diffusion. La crise 
de la culture, en France, est grave et la 
transformation du role de 1' individu dans une 
societe socialiste a la frangaise contribuera 
a eliminer les obstacles sociaux au 
developpement des personnalites et a 
1'epanouissement de la culture. 

Chombart de Lauwe, Paul-Henry. La Culture et le pouvoir. 
Paris : Ed. L'Harmattan, 1983. 

Gerard, Augustin. Dgveloppement culturel : exp&riences et 
politiques. Paris : Dalloz. UNESCO, 1982. 



Konopnicki, Guy. Balades dans 1 a culture : avec arrets 
fr&quents chez les travailleurs. Paris : Ed. Sociales, 
1978. 

L'auteur refuse 1'idee que ouvriers et 
culture sont des termes antinomiques. II part 
donc a la recherche, au gre des grands 
ensembles et des usines, de ce qui des 
ateliers aux cites-dortoirs participe de la 
culture nationale. C'est ainsi 
qu'interviewant des travailleurs, des 
animateurs culturels, il montre une image 
inhabituelle de la culture en milieu ouvrier 
qu'il faudra bien rehabiliter si 1' on veut 
preserver 1'identite culturelle frangaise. 

Leroy, Roland. La Culture au present. Paris : Ed. 
Sociales, 1972. 

Bien que deja ancien, cet ouvrage presente 
1'interet d'une reflexion communiste sur la 
culture frangaise. 

L'importance du dialogue, de la confrontation 
des idees dans un secteur qui se doit d' etre 
pluraliste est placee au coeur de la defense 
de 1'identite culturelle frangaise. 

La Revolution culturelle congue par les 
communistes associait trois idees princi-
pales : 
. 1'acces de la classe ouvriere aux diverses 
composantes de la culture, 
. 1'elargissement du recrutement des 
intellectuels a 1'ensemble de la societe et 
leur plus grande participation a la vie 
sociale, 
. 1'assimilation critique des divers 
heritages culturels. 

Tous les- discours, regroupes dans cet ouvrage 
et bien marques par les luttes politiques des 
annees 1968-1972, illustrent une idee 
conductrice, a savoir que la politique 
culturelle doit tenir compte de la diversite 
nationale pour un progres culturel integrant 
1'apport createur de tous les courants de 
pensee frangais. 

Renard, Jacques. L'41an culturel : la France en mouve-
ment. Paris : PUF, 1987. 



Articles de periodiques 

Grignon, C., Passeron, J.C.. A propos des cultures 
populaires. Cahiers du CERCOM, n° 1, 1985. 

IFOREP. La Culture et ses enjeux. Paris : Les Cahiers de 
1'IFOREP, 1983. 

Marest, Lucien. Le Rendez-vous de 1993 et la culture. Les 
Cahiers du communisme, 65, juin 1989, pp 38-45. 

Les intellectuels ont ete seduits par les 
discours sur la culture europeenne. Mais 
1'abandon des quotas dans les televisions 
europeennes constitue un desastre 
irremediable. L'article reprend les proposi-
tions du Parti Communiste Frangais pour un 
nouvel ordre culturel mondial. 

. Rapports et colloques 

Etats generaux de la culture, 1987, Paris, Ralite, Jack 
(pref.). La Culture frangaise se porte bien pourvu qu'on 
la sauve : d&bats suivis de contributions. Paris : 
Messidor - La Farandole, 1987. 

Ministere de la Culture. Atlas du changement culturel 
la nouvelle g&ographie culturelle de la France, 1981-
1986. Macon : Ed. W., 1986. 

Ministere de la Culture, Service des Etudes et 
Recherches. Pratiques culturelles des Frangais, 
description socio-d&mographique, Gvolution 1973-1981. 
Paris : Dalloz, 1982. 



1.2. Les politiques culturelles de l'Etat 
et des collectivites territoriales 

Depuis la nomination d' Andre Malraux a la 
direction du premier Ministere des Affaires Culturelles, 
1'intervention de 1'Etat dans ce secteur est apparue 
legitime. Une reflexion sur la culture et la politique 
culturelle s'est developpee chez les createurs, les 
associations et il s' en est suivi une grande 
sensibilisation des acteurs politiques qui n'ont pas 
hesite a etre a 1' initiative de recherches sur les 
pratiques, les formes, les enjeux culturels. 

1.2.1. La politique de 1'Etat en matiere cultu-
relle a mis en lumiere les contradictions contemporaines. 
Prise entre la liberte de 11 artiste et de la creation et 
les lois du marche dans une societe ou le " liberalisme" 
fait de plus en plus recette, 1' action culturelle a 
souvent choisi des options qui ont institutionnalise les 
avant-gardes, au point que certains peuvent parler d' une 
"culture officielle". 

. Ouvrages 

Chazel, Frangois (ed.). Pratiques culturelles et politi-
ques de la culture. Talence : Maison des Sciences de 
1'Homme d'Aquitaine, 1987. 194 p. 

Notre societe reconnait une seule forme 
culturelle comme legitime, la culture dite 
savante, devalorisant la culture appelee ici 
materielle. L' Etat, par son intervention dans 
le domaine culturel, a essaye d'atteindre 
trois objectifs : la socialisation de la 
creation, la democratisation de la culture 
savante et la reconnaissance de toutes les 
formes culturelles. 

Les aides accordees, toujours congues sous la 
forme de conventions avec les collectivites 
locales, ont entraine la municipalisation de 
la culture et developpe donc des relations 
etroites entre politique et culture. La 
culture de socialisee est devenue une culture 
administree. 



Cluzel, Jean. Les pouvoirs publics et la transmission de 
la culture. Paris : Librairie G6nerale de Droit et de 
Jurisprudence, 1984. 

Saez, Guy. Les politiques de la culture, in : M. Grawitz 
et J. Leca (ed.) r Trait6 des sciences politiques, tome 4. 
Paris : PUF, 1985. 

. Articles de periodiques 

Holleaux, Andre. La Politique culturelle frangaise. Revue 
frangaise d'administration publique, N° 22, avril-juin, 
1982. 

Romand-Mannier, Michel. Une politique culturelle : 
definition et contenu. Bulletin de l'IDRTE, n° 18, janv. 
1985, pp 205-208. 

Les Pouvoirs publics et la culture. Revue frangaise 
d'administration publique, n° 22, avril-juin 1982, pp 5-
130. 

Vingt ans de politique culturelle. Developpement 
culturel, n° 42, octobre 1979. 

. Rapports 

Conseil de 1'Europe, Wangermee, Robert (ed.). La Poli-
tique culturelle de la France : rapport du groupe 
d'experts europ£ens. Paris : La Documentation frangaise, 
1988. 394 p. 

La politique culturelle frangaise s' est 
caracterisee, depuis Andre Malraux, par le 
desir de sauvegarder le patrimoine, de 
diffuser largement la culture par la 
democratisation et la d6centralisation et un 
soutien important a la creation. 



Les moyens mis en oeuvre ont porte sur des 
budgets en augmentation croissante, la 
creation d'infrastructures a Paris et en 
province, la mise en place de moyens 
techniques et humains dans les regions par la 
decentralisation qui a permis une repartition 
des financements publics de la culture, entre 
1'Etat et les collectivites locales. 

Si des resultats ont ete obtenus, notamment 
en ce qui concerne la creation et la 
democratisation geographique, il n'en reste 
pas moins que, dans le domaine culturel comme 
dans le domaine economique, la France reste 
une "France a deux vitesses". 



1.2.2. La politique des collectivit6s territo-
riales s'est trouvee, par le jeu des choix nationaux, a 
etre a la base d'une decentralisation culturelle qui 
s' est faite par les municipalites surtout, et parfois a 
leur corps defendant. 

Les differences sont peu sensibles dans les 
pratiques des municipalites de tendances diverses et 
1'absence de moyens veritables, notamment au niveau des 
villes petites et moyennes, transforme leur projet 
culturel en un catalogue d'activites sans reelle 
coherence mais ou, cependant, les artistes locaux jouent 
un grand role. 

. Ouvrages 

Beaunez, Roger. Politiques culturelles et municipalites : 
guide pour l'action, recueil d'experiences. Paris : Ed. 
Ouvrieres, 1985. 

Friedberg, Erhard, Urfalino, Philippe. Le jeu du catalo-
gue : les contraintes de 1 ' action culturelle dans les 
villes. Paris : La Documentation frangaise, 1984.Meny, 
Yves. Les politiques des autorites locales. in M. Grawitz 
et J. Leca (ed. ) f Traite de science politique, tome 4. 
Paris : PUF, 1985. 

Rosette, Marcel. La gestion communale dans l'action. 
Paris : Ed. sociales, 1977. 

De nombreux chapitres evoquent dans cet 
ouvrage, qui s'adresse aux elus municipaux, 
la politique culturelle et la politique 
sportive et de loisirs que 1' on peut y 
rattacher. 

Pour la premiere, elle est congue comme 
indispensable, enracinee qu'elle est dans 
1'ensemble des activites sociales. Si des 
correspondances existent entre d6veloppement 
historique et developpement litt6raire et 
artistique, science, technique, activites 
professionnelle et physique en sont partie 
prenante. 



II s' agit des lors de prendre en comp-te les 
obstacles (freins sociaux, insecurite de 
1'emploi, fatigue des transports ...) pour 
determiner les orientations (formation et 
information, diffusion et creation), stimuler 
les relations avec les associations (respect 
d'autonomie, participation a la reflexion sur 
la politique culturelle, initiatives commu-
nes, etc). 

Pour mener a bien . cette politique, des 
structures sont necessaires : un adjoint a la 
culture, une commission aux affaires 
culturelles, un service municipal ... et des 
partenaires indispensables (B.M., ecoles 
d'enseignement artistique, centre de loisirs, 
salle des fetes, centre culturel, clubs et 
centres de quartier, etc). 

. Articles de revues 

Benjamin, Isabelle. Politiques culturelles et associa-
tions culturelles. Recherche sociale, 110, juin 1989, 
pp 53-61). 

Le rdle des associations para-publiques ou 
privees, determinant dans le domaine de la 
culture, est reconnu par le Ministere de la 
Culture, surtout en ce qui concerne la 
promotion des oeuvres et des professions. Par 
contre, il parait moins soucieux de leur 
fonction lorsqu'il s'agit de promotion et 
d'education. 

Fournera, Pierre-Alain. La Politique culturelle : un 
enjeu pour toutes les municipalites. Communes 
d'aujourd'hui, 247, juin 1983, pp 9-16. 

Mari, Paul. Culture et transfert de competences ou 
transfert de tutelle. Correspondance municipale, n° 269, 
juin 1985, pp 33-36. 

Saez, Guy. Territorialisation de la politique culturelle. 
Silex, n° 22, 1982, pp 5-11. 



Savary, Gilles. "Elements pour une reflexion des chartes 
culturelles a la lumiere du cas bordelais", Revue 
d'&conom±e rggionale et urbaine, n° 2, 1981, pp 163-179. 

La politique des Chartes culturelles a ete 
inauguree en 1975 et Bordeaux a 6t6 une des 
premieres villes de France h signer une de 
ces conventions de type contractuel qui 
fixent, pour 3 ans, les modalites calendaires 
et financieres des engagements reciproques 
Etat / collectivite territoriale. 

A la lumiere du cas bordelais, 1'auteur 
affirme que la fonction obj ective des Chartes 
a ete d'organiser une delegation des 
competences culturelles aux collectivites 
territoriales dans le but de desengager 
1' Etat en matiere culturelle et il donne 
comme bilan du financement de la charte 
culturelle bordelaise en 1980 : 
. Municipalite 85 %, 
. Etat 13,5 %, 
. Region 1,5 %. 

Le resultat, cependant, a ete positif dans la 
mesure ou des equipements ont pu etre eriges 
et surtout ou les elus ont ete mobilises 
quant a 1'importance de 1'action culturelle 
dans la vie de la cite. 

Les depenses culturelles des villes ont triple de 1978 a 
1984. Developpement culturel, n° 65, mars 1986. 

Flash sur 1'activite culturelle des municipalites a 
direction communiste. Flash d'aujourd'hui, supplement au 
n° 36, mars 1981. 

Cette revue du P.C.F. destinee a ses elus 
retrace les experiences les plus marquantes 
realisees a Nanterre, St Martin d'Heres, 
Aubervilliers, etc. 

Elle illustre combien sont diverses les 
conceptions des decideurs politiques 
frangais. La culture est, ici, consideree 
comme une dimension fondamentale de la vie 
sociale. Elle s'appuie sur 1'alliance avec 
les forces populaires essentielle au combat 
pour les libertes. La lutte contre 



Savary, Gilles. "Elemerrts pour une reflexion des chartes 
culturelles a la lumiere du cas bordelais", Revue 
d'6conomie rggionale et urbaine, n° 2, 1981, pp 163-179. 

La politique des Chartes culturelles a ete 
inauguree en 1975 et Bordeaux a ete une des 
premieres villes de France a signer une de 
ces conventions de type contractuel qui 
fixent, pour 3 ans, les modalites calendaires 
et financieres des engagements reciproques 
Etat / collectivite territoriale. 

A la lumiere du cas bordelais, 1'auteur 
affirme que la fonction obj ective des Chartes 
a ete d'organiser une delegation des 
competences culturelles aux collectivites 
territoriales dans le but de desengager 
11Etat en matiere culturelle et il donne 
comme bilan du financement de la charte 
culturelle bordelaise en 1980 : 
. Municipalite 85 %, 
. Etat 13, 5 %, 
. Region 1,5 %. 

Le resultat, cependant, a ete positif dans la 
mesure ou des equipements ont pu etre eriges 
et surtout ou les elus ont ete mobilises 
quant a 1'importance de 1'action culturelle 
dans la vie de la cite. 

Les depenses culturelles des villes ont triple de 1978 a 
1984. D&veloppement culturel, n° 65, mars 1986. 

Flash sur 1'activite culturelle des municipalites a 
direction communiste. Flash d'aujourd'hui, supplement au 
n° 36, mars 1981. 

Cette revue du P.C.F. destinee a ses elus 
retrace les experiences les plus marquantes 
realisees a Nanterre, St Martin d'Heres, 
Aubervi11iers, etc. 

Elle illustre combien sont diverses les 
conceptions des decideurs politiques 
frangais. La culture est, ici, consideree 
comme une dimension fondamentale de la vie 
sociale. Elle s'appuie sur 1'alliance avec 
les forces populaires essentielle au combat 
pour les libertes • La lutte contre 



1'arbitraire et la s6gr6gation culturels doit 
se mener avec la participation de tous les 
citoyens au moyen d'initiatives novatrices et 
pluralistes et par 1'organisation de grands 
rendez-vous de crfeation, d'Schanges et de 
confrontations. C'est, pour les communistes, 
la seule solution pour sauvegarder la culture 
frangaise : "La culture frangaise se porte 
bien ... pourvu qu'on la sauve" (Jack 
Ralite). 

Un Plan culturel pour les communes. Les Cahiers de 
1'Rtelier, n° 2, mars-avril-mai 1979. 

Les Villes au rendez-vous de la culture. Departement et 
communes, 33, sept. 1985, pp 32-38 et 45-52. 

Comment se repartissent les credits culturels 
importants des budgets municipaux entre 
equipements et fonctionnement. 

. Rapports et etudes officiels 

Ministere de la culture, Service des Etudes et 
Recherches. Les Conventions de developpement culturel en 
1985 et l'evolution de la politique contractuelle de 1982 
a 1985. Document de travail, 952, 1986. 

Ministre de la culture. Service des Etudes et Recherches. 
Douze villes et le changement culturel : les effets de 
l'action des Ministeres de la Culture au plan local 
depuis 1981 . Paris : Ministere de la Culture, 1985. 

Ministere de la Culture et de la Communicat ion, 
Departement des etudes et de la prospective. JournGes 
d' etudes sur la coopGration de l'Etat et des 
collectivit&s territoriales dans le financement et la 
mise en oeuvre de l'action culturelle. Caen, 5 et 6 nov. 
1986. 



2. LA POLITIQUE CULTURELLE A BORDEAUX 

DISCOURS ET ACTIONS 

Si l'on en croit Jacques Chaban-Delmas, le Maire 
de•Bordeaux, "rares sont les villes ou le patrimoine, la 
cr£ativit£, la culture sont l'objet de tant de 
soins " (1). Bordeaux a ete aussi une des premieres 
villes a signer une Charte Culturelle avec 1'Etat en 
1975, ce qui a permis 1' installation de grands 
equipements dont nous avons parle, par ailleurs. La Ville 
elle-meme a commande a la Maison des Sciences de 1'Homme 
d'Aquitaine des etudes d'evaluation des couts, des 
analyses sociologiques. Le choix de references qui 
suivent essaie de fournir une idee synthetique des 
actions et pratiques culturelles dans une metropole 
regionale. 

. Ouvrages 

Callede, Jean-Paul ; Felonneau, Maryline. Pratiques et 
repr&sentations de la culture : les associations et les 
equipements socio-culturels dans la ville ; contribution 
a une approche sociologique du phenomene culturel a 
Bordeaux. Talence : Centre de Sociologie politique ; 
Maison des Sciences de 1'Homme d'Aquitaine, 1981, 2 vol. 

Callede, Jean-Paul ; F61onneau, Maryline ; Chazel, 
Frangois (dir.). Le ph£nomene culturel a Bordeaux 
rapport de synthese sur 1'enquete pluri-disciplinaire. 
Talence : Centre de Sociologie Politique ; Maison des 
Sciences de 1'Homme d'Aquitaine, 1982. 
Etude realisee a la demande de la Ville de Bordeaux. 

Ce rapport insiste sur les formes et les 
types d' animation qui s' enracinent dans les 
pratiques de la vie quotidienne tout en 
distinguant ce qui releve des genres de vie 
et des niveaux de vie. 

(1) Extrait de la preface signee du Maire de la ville a : 
Passeport pour une ville, cite dans la bibliographie. 



II evalue le rayonnement des differentes 
institutions et leur integration dans la 
ville, degage par 11etude des budgets les 
choix culturels et caracterise les 
comportements et les attitudes des Bordelais. 

Centre d'Etude des Espaces Urbains. Les Rssociations 
culturelles dans 1'agglomgration bordelaise. Talence : 
CEEU-MSHA, 1980, 69 p. 
Recherche effectuee par la MSHA, redigee par Jeanne 
Dupouey-Bordenave. 
Mme Cassout-Mounat, Dir. 

Laboratoire des Sciences de 1'Information et de la 
Communication. Rtlas des reseaux de diffusion culturelle 
dans 1'agglomeration bordelaise. Talence : MSHA, 1981, 
124 p, cartes. 
Etude realisee a la demande de la Ville de Bordeaux. 
Philippe Rouyer, dir. 

La Saliniere, Maud (de). Passeport pour une ville. 
Chaban-Delmas, Jacques, pref. 

Petit fascicule de presentation des grands 
equipements culturels bordelais, qui ne 
presente d'interet que par la preface du 
Maire de Bordeaux. 

Malet, Vincent. Les politiques publiques locales en 
matiere culturelle : la ville de Bordeaux et sa 
p&ripherie. Talence : Centre d'Etudes et de Recherches 
sur la Vie Locale ; Maison des Sciences de 1' Homme 
d'Aquitaine, 1982, 41 p. 
Etude realisee a la demande de la Ville de Bordeaux. 

Dans cette etude, Vincent Malet montre a quel 
point la politique municipale de Bordeaux 
s' est identif iee a une action tres 
centralisatrice aux tendances quelque peu 
elitistes et marquee par un grand souci de 
prestige. La politique culturelle y repose 
sur le Maire et sur la construction 
d'infrastructures couteuses dans la ville-
centre. 

Par opposition a cette politique, celle du 



Conseil Gen6ral privilegie la 
deoentralisation, la concertation avec les 
Municipalites de la CUB et 1' ouverture sur 
les associations dont on soutient les 
initiatives. 

Ritaine, Evelyne. L'action culturelle publique dans 
1'agglomeration bordelaise : essai d'analyse politique. 
Bordeaux : memoire DES Sc. Polit., 1973. 

. Articles de revues 

Chaban-Delmas, Jacques, "Bordeaux, la culture et la vie", 
J'informe, n° 39, jeudi 3 novembre 1977. 

Cet article ecrit par le Maire de Bordeaux 
illustre une des caracteristiques de la vie 
culturelle bordelaise, du moins dans les 
discours ( ". . . immense presence de Bor-
deaux ..." qui explique la centralisation de 
la vie culturelle dans la metropole regionale 
et le desir du "renouvellement des idees, la 
participation des citoyens ...". 

Qu'en est-il exactement en 1990 ? 

Guillaume, P. . Politiques et choix culturels a Bordeaux 
depuis trente ans. Habiter la ville. Lyon : PUF, 1984, pp 
305-311. 

L'etude determine le role des acteurs 
(pouvoirs publics et associations) de la 
politique culturelle a Bordeaux depuis 1950. 
Le Mai de Bordeaux est surtout un festival de 
danse et de musique classique. La creation de 
SIGMA dans les annees 60 n'a guere permis la 
decentrali sation theatrale. Mais, en ce 
domaine, un essor associatif se developpe 
depuis 1968. 

Lalande, Alain. Cafes-theatres en Aquitaine : une mode 
defunte. Les dossiers du CIDDCA, n° 6, 1985, 141 p. 

Walter, Edith. Bordeaux et la contradiction. Diapason, n° 
305, mai 1985, pp 36-42. 



Je citerai a titre de reference generale la revue 
"L'Ormee", publication du secteur culturel de la 
Federation de la Gironde du PCF. II me semble que c' est 
le seul p6riodique communiste frangais specialise dans la 
culture et, a ce titre, il est juste de le signaler. 

"L'0rm4e se veut point de rencontre entre les 
hommes et les femmes de culture, le public et les 
communistes ... L'objectif de (cet) Schange entre le 
cr&ateur et le public est de donner a voir, a comprendre 
et cl interroger . . . " . 



3. LES BIBLIOTHEQUES BORDELAISES 

Leur place dans la politique culturelle bordelaise 
est le sujet du stage que j'accomplirai essentiellement 
dans les annexes de la bibliotheque municipale. Le grand 
sujet actuel est l'ouverture de la Bibliotheque 
construite dans le quartier renove de Meriadeck, 
ouverture qui semble un petit peu - si je puis m'exprimer 
ainsi - "1' Arlesienne" de Bordeaux : on en parle beaucoup 
et on 1'attend toujours ... 

II faut lier cette implantation d'envergure a 
plusieurs facteurs : 

- des besoins qui se sont exprimes il y a longtemps deja 
(fort taux de lecteurs a Bordeaux), 

- des locaux exigus de la Centrale de la rue. Mably, qui 
ne peut qu'etre, comme nous l'avons deja dit, qu'une 
bibliotheque de consultation et d'6tude, 

- des annexes dont le dynamisme est variable ... 

De nombreuses etudes ont ete realisees sur le 
sujet, dont les premieres l'ont ete a 1'initiative de 
Robert Escarpit, aujourd'hui Conseiller Regional 
d'Aquitaine. Elles ont et6 compl6t6es, voire remaniees 
par le CERVL et la Maison des Sciences de 11 Homrae 
d'Aquitaine. 

Dans cette partie de la recherche documentaire, 
une place a ete faite a des ouvrages generaux sur la 
lecture, les lecteurs, le livre en general, toujours pour 
les memes raisons que Bordeaux n'est pas un lieu a part 
et que la ville connait a ce niveau la meme problematique 
qu'ailleurs. 

3.1. Lecture et lecteurs 

L'elevation du niveau et du temps de la scolarite 
a permis 1'elargissement des publics lecteurs et la prise 
de conscience par les professionnels de leur diversite, 
ainsi que de la multiplicite des lectures et des 
situations de lectures. 



Ouvrages 

Escarpit, Robert (ed.). Le LittSraire et le social 
&l£ments pour une sociologie de la litt&rature. Paris : 
Flammarion, 1970. 

Escarpit, Robert. Sociologie de la litt6rature. Paris : 
PUF, 1968. 

Foucambert, Jean. Lire, c'est vraiment simple quand c'est 
1'affaire de tous. OCDL, 1982. 

Groupe Frangais de 1'Education Nouvelle. Le Pouvoir de 
lire. Paris : Castermann, 1974 (Orientations E3). 

Leenhardt, J., Jozsa, P. Lire la lecture, essai de 
sociologie de la lecture. Sycomore, 1982. 

Mollet, Martine. D§centralisation de la lecture publique 
en France : jeux et enjeux des differents acteurs 
politiques, administratifs et professionnels au centre et 
a la p£riph&rie. ENSB, 1989. 

Pour 1'auteur, les bibliotheques publiques se 
distinguent du secteur culturel par leur 
statut public qui fait de la lecture un enjeu 
culturel important. II apparait que, pour les 
professionnels, 1'intervention de 1'Etat est 
vecue comme un moyen de renforcer leur 
pouvoir de comp6tence et comme une garantie 
contre 1'arbitraire des 61us locaux. 

Peroni, M. Biographies de lecteurs. Paris : B.P.I., 1988. 

Poulain, Martine (ed. ). Pour une sociologie de la 
lecture : lectures et lecteurs dans la France 
contemporaine. Paris : Ed. du Cercle de la Librairie, 
1988. 

Robine, Nicole. Les Jeunes travailleurs et la lecture. 
Paris : La Documentation Frangaise, 1984. 



Winter, Benjamin. Lecture pxiblique, un bon bilan. Paris : 
Politique d'aujourd'hui, mai-juillet 1985, pp 77-82. 

. Articles de periodiques 

Les Depenses des menages pour la culture. DGveloppement 
culturel, n° 58, aout 1983. 

Garrigoux, A. . La Lecture publique en France. Notes et 
Gtudes documentaires, n° 3948, 15 decembre 1972, pp 23-
27. 

Pour le livre : declaration du parti communiste frangais. 
Cahiers du communisme, n° d'avril 1986. 

Trainar, P.. La Nouvelle culture ou le livre en question. 
Bulletin des bibliotheques de France, n° 3, mars 1982. 

. Rapports 

Ministere de la Culture, Direction du livre et de la 
lecture. Objectif lecture. Paris : Ministere de la 
culture et de la communication, 1988. 

Cet ouvrage permet de faire le point sur 
1'etat de la lecture publique en France, sur 
les progres realises et les efforts qui 
restent a faire. 

Mais ce qui parait etre le plus important, 
c'est que 1'Etat precise les objectifs qu'il 
assigne aux bibliotheques publiques : respect 
du pluralisme, accessibilite des services et 
prise en compte de la diversite des publics. 
II indique aussi les normes a prevoir pour 
une bonne efficience du service public en 
matiere de cout, d'effectifs, de nombre de 
documents et de locaux. 

De plus, il fait le point sur les aides et 
les partenaires qui peuvent impulser 1'action 
des elus et des professionnels en matiere de 
livres. 



Je pense qu'un tel ouvrage me permettra de 
mieux 6valuer les collections et les services 
des annexes de la B.M. de Bordeaux ou je dois 
effectuer mon stage. 

Ministere de la Culture, Direction du livre et de la 
lecture. Statistiques 1983. Paris : Imprimerie nationale, 
1986. 



3.2. Bibliotheques publiques 

Leurs efforts constants doivent viser leur 
adaptation a leur environnement, 1'6coute de leurs 
usagers et la participation de la population a leur 
animation. 

. Ouvrages 

Barnett, G.R.. Histoire des bibliotheques publiques en 
France de la Revolution a 1939. Paris : Promodis, Ed. du 
Cercle de la Librairie, 1987. 

Bibliotheques - mediatheques. Paris : Ed. Regirex, 1989, 
175 p. 

Bisbrouck, Marie-Frangoise. La biblioth&que dans la 
ville : concevoir - construire - 6quiper (avec vingt 
realisations r£centes). Paris : Ed. du Moniteur, 1984. 

Tous les problemes de 11implantation d' une 
bibliotheque sont abordes ici, avec des 
exemples concrets permettant de mesurer 
1'integration d'une bibliotheque dans son 
environnement. 

Compte, Henri. Les bibliothGques publiques en France. 
Lyon : Presses de 1'ENSB, 1977. 

Girard, Aline. Reseaux de bibliotheques et planification. 
ENSB, 1980. 

Herzaft, Gerard. Pour une mgdiatheque. Paris : Promodis, 
1982. 

Pinelli, Aime. Les BM a travers les bulletins municipaux 
officiels : &tude de dix cas. ENSB, 1973. 
M. Richter et Thill, dir. 



Ronsin, Albert. Propositlons pour une nouvelle structure 
des m£d±ath£ques publiques en France. Saint-Die : B.M., 
1976, 21 p. 

Seibel, Bernadette. Bibliotheques municipales et 
animation. Paris : Dalloz, 1983. 

. Articles de revues 

Bernard, Robert. La Place de la bibliotheque publique 
dans la politique culturelle municipale. Bibliographie de 
la France, n° 52, 1975. 

Bony, Frangoise. La decentralisation a 11examen des 
bibliothecaires et des elus. Livres - Hebdo, n° 9, 1988, 
pp 92-96. 

Cossette, Andrd. Evaluation de 1'efficacite de la 
bibliotheque : cadre theorique et methodologique. 
M6diath&ques publiques, n° 48, oct-dec 1978, pp 27-39. 

L'Experience et 1'image des bibliotheques municipales. 
Bulletin des BibliothSques de France, T. 25, n° 6, 1980, 
pp 265-299. 

Jolly, Claude. Le Controle par 1'Etat des bibliotheques 
des collectivites territoriales. Bulletin des 
Bibliotheques de France, 1987, n° 2, pp 144-149. 

Paul, R.. Le Personnel des bibliotheques municipales. 
Bulletin des Bibliothdques de France, n° 4, avril 1961, 
pp 153-168. 

. Rapports 

Ministere de la culture et de la communication, Direction 
du Livre et de la lecture. Bibliotheques municipales : 
programmation des Gquipements. 1980, 27 p. 

Ministere de la culture, Direction du livre. 
Biblioth&ques municipales : Gquipements mis en service 
depuis 1960. 



3.3. Les biblioth^ques a Bordeaux 

Le reseau des bibliotheques bordelaises a ete 
deorit et localise dans la premiere partie de ce memoire. 
II ne s' agit ici que de recenser les Studes et les 
articles analysant une situation particulierement 
paradoxale entre un equipement de prestige qui a du mal a 
se mettre en marche et des annexes dont certaines sont 
pour le moins languissarites. 

. Ouvrages 

Escarpit, Robert ; Lebas, Mireille. Nouvel Rtlas de la 
lecture a Bordeaux. Talence : Maison des Sciences de 
1'Homme d'Aquitaine, 1976. 

II s'agit la d'une refonte complete de 
1'edition de 1963, qui etend 1'etude aux 
communes peripheriques de la C.U.B. Le centre 
d'interet de ce travail demeure la diffusion 
du livre et de la lecture a travers les 
differents circuits dont sont exclues les 
bibliotheques. 

Roux, Gerard. La lecture publique en Rquitaine 
g&ographie de la lecture publique £L Bordeaux. Bordeaux : 
Universite de Bx III, 1969-1973. 

Cette etude, maintenant ancienne, voulait 
dresser un tableau de la situation des 
rapports entre les centres de pret, les 
livres et les lecteurs, comparer les 
objectifs, les ressources et les resultats 
des institutions bordelaises en matiere de 
lecture publique et tirer de ces donn6es les 
renseignements necessaires a une meilleure 
coordination des efforts publics. 

II sera interessant de noter et d'analyser 
les changements intervenus ou les stagnations 
une vingtaine d'ann6es plus tard. 



Touzet, Odile. Programme d'extension de la lecture 
publique 3 Bordeaux : aspects politique et technique 
d'une dScision. Villeurbanne : ENSB, 1982, 81 p. 
Comte, Henri, dir. 

La cr6ation de la mediatheque de Bordeaux 
dans le quartier de Meriadeck fait partie de 
la politique d'implantation d'infrastructures 
de prestige dans le centre de la ville. Si 
cette dScision a ete rendue necessaire par 
1'exiguit6 et 1'inadequation des locaux de la 
BM rue Mably, il semble que 1' installation 
d' une nouvelle B. M. n' ait pas fait 1' obj et 
d' une rdflexion theorique suffisante, dont 
1'absence pose aujourd'hui le probleme du 
developpement du reseau de lecture publique 
que certains jugent "anarchique" et dont 
d'autres pensent qu'il faudrait en 
restructurer 1'ensemble. C'est ce que nous 
essaierons d'etudier. 

. Articles de p6riodiques 

Audinet, Eric. Bordeaux, les editeurs a Passage : faire 
que les livres existent. Impressions du Sud, n° 10, oct. 
1985, pp 4-6. 

Bony, Frangoise. Meriadeck : du verre et des robots. 
Livres-Hebdo, n° 41, 6 oct. 1989. 

La nouvelle Bibliotheque Municipale de 
Bordeaux (26 000 m2) est la plus grande 

. bibliotheque construite en France apres celle 
de Lyon. Situee au coeur du quartier renove 
de M6riadeck, elle avoisine la patinoire d' un 
cot6, un secteur hotelier et un centre 
commercial. 

Les concepteurs veulent en avoir fait un lieu 
ouvert et convivial, utilisant largement 
informatique et robotique. 

Bony, Frangoise. Robots en bibliotheque. Livres-Hebdo, 
n° 42, 13/10/89, pp 68-69. 

Cet article est le deuxieme consacr6 par 
Frangoise Bony a la nouvelle BM bordelaise. 
Ici, elle s' interesse a 1' automatisation du 



systeme de stockage et d'acheminement des 
documents, enorme investissement dont on 
attend une amSlioration de la qualite du 
service aux usagers, une simplification du 
travail des magasiniers et une economie de 
personnel. 

Botineau, Pierre. "Bordeaux : le projet de reconstruction 
de la Bibliotheque Municipale Centrale", in : 
Bibliotheques municipales et centrales de prefc. 

Apres avoir illustre la vetuste et 
1'inadaptation des locaux de la rue Mably, le 
Conservateur en Chef de la BM de Bordeaux 
retrace 1'historique du projet de 
construction de la centrale de Meriadeck, 
presente le projet de la construction qui 
devra repondre aux besoins de toute 
1'agglomeration bordelaise (plus de 
20 000 m2). 

Le parti pris choisi a ete d' automatiser le 
systeme de gestion. Ainsi espere-t-on doter 
Bordeaux d'un instrument d'information et de 
documentation digne des enjeux actuels. 

Desgraves, Louis. La Lecture Publique a Bordeaux. 
Bulletin des Bibliotheques de France, II, n° 2, 1957, 
pp 111-120. 

Le Livre a Bordeaux. Bibliothgque de la France, 1977, 
n° 43, pp 1828-1841. 
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-± / PA5TEUR 
1 rue de CursoL 
33000 BORDEAUX 

T£l. 56.81.31.58 

L £/ I BA5TIDE 
34 rue Chateauneuf 
33100 BORDEAUX 

T6L. 56.86.20.33 

. 3 / BENAUGE 
Centre CommerciaL 
Les "Bastides" 
33100 BORDEAUX 
T6L. 56.86.15.28 

/ BENAU6E 
T6L . 56.32.96.83 

- L) . I 5QN TAY 
40 rue Lafiteau 
33800 BORDEAUX 

TGL . 56.85.60 . 13 

. 5 / 5T AUGU5TIN 
9-11 ALL6e des PeupLiers 
33000 BORDEAUX 

T6L . 56.38.45.05 
Poste 104 

10 H - 18 H 30 
Mar 
Mer 
Jeu 
Ven 15 H - 18 H 30 
5am 9 H 45 - 17 H 

Mar 10 H - 18 H 
Mer 13 H - 17 H 
Jeu M6riadeck 
Ven 13 H - 13 H 
5am 10 H - 13 H 

/ 5T AUGU5TIN 
Jeunes 

T6L . 56.98.45.05 
Poste 111 

G —l QUINTIN 
Maison CantonaLe 
Rue Quintin 
33000 BORDEAUX 
T6L. 56.98.76.73 

Mar 
Mer 
Jeu 
Ven 

10 H -
15 H -

15 H -
5am 10 H -

12 H 
18 H 

18 H 
17 H 

Mar 10 H 12 H 
Mer 15 H 18 H 
Jeu 
Ven 15 H 18 H 
5am 10 H 17 H 

Mar 10 H 12 H -
14 H 30 - 18 H 

Mer 10 H 12 H -
14 H 30 - 18 H 

Jeu 10 H 12 H -
14 H 30 - 18 H 

Ven 14 H 30 - 18 H 
5am 10 H 15 H 

Lun 
Mar 

Mer 
Jeu 

Ven 
Sarn 

14 H 18 H 
10 H 12 H 
15 H 18 H 
9 H 19 H 
10 H 12 H 
15 H 18 H 
15 H 18 H 
9 H 15 H 

Mar 9 H 30 - 12 H 
Mer 14 H 18 H 
Jeu 
Ven 14 H 30 - 18 H 
5am 9 H 30 -

13 H 30 



CRRLE VERNET 
RngLe CarLe Vernet 
L6on Jodhaux 
33600 BORDEAUX 
T£L. 56.85.74 .52 

Mar 10 H 12 H 
Mer 15 H 18 H 
Jeu 
Ven 15 H 18 H 
5am 10 H 17 H 

: $ •/ 5T MICHEL 
10,11,12, PLace des , 
Capucins " i 
33000 BORDEAUX 
T£L. 56.91.16.79 

Mar 10 H 12 H 
Mer 15 H 18 H 
Jeu 
Ven 15 H 18 H 
5am 10 H 17 H 

BIBLI0BU5 I 
1er juin au 1er septemb. 
9 H - 12 H 30 
1er septemb au 1er juin 
14 H 30 - 16 H 30 

Lun 5aint-MartiaL 
Mar PauL Doumer 
Mer Gavini£s-Mairie 
Jeu PLace XI Novemb 
Ven Sirniot 

- 3 / BORDEAUX-LAC 
PLace Ginette Neveu 
33300 BORDEAUX 
T£L. 56.50.97.95 

Mar 
Jeu 14 H 18 H 
Ven 
Mer 10 H 12 H 

14 H 18 H 
5am 10 H 13 H 

JO / BACALAN 
Rue Achard 
33000 BORDEAUX 
T6L . 56.50.87.02 

Mar 10 H 12 H 
Mer 15 H 18 H 30 
Jeu 
Ven 15 H 18 H 30 
5am 10 H 17 H 

. .. / GRAND PARC 
34 rue Pierre Tr6bod 
33300 BORDEAUX 
T6L . 56.50.28.35 

Mar 10 H 12 H -
15 H 19 H 

Mer 10 H 12 H -
Jeu 15 H 18 H 
Ven 15 H 18 H 
5am 10 H 17 H 

. BIBLI0BU5 II 
1er juin au 1er septem 
9 H - 12 H 30 
1er septem au 1er juin 
13 H 30 - 18 H 

Lun 
Mar 
Mer 5t6Lin 
Jeu 
Ven 

/ JARDIN PUBLIC 
Terrasse du Jardin PubLic 
33000 BORDEAUX 
T£L. 56.61.38.91 

Mar 10 H 12 H -
Mer 15 H 16 H 
Jeu 
Ven 15 H 18 H 
5am 10 H 17 H 



DE BORDEAUX 

Tel. 56.48.23.20 
& 56.90.91.60 Poste 1409 

Le 20 avril 1990 

REPARTITION BUDGETAIRE 1990 Service Annexes 

Situation au 19 avril 1990 

Recettes 

PASTEUR A 35 000 F 

BASTIDE 15 000 F 

BENAUGE A 50 000 F 

BENAUGE J 35 000 F 

SON TAY A 15 000 F 

SON TAY J 15 000 F 

ST AUGUSTIN A 35 000 F 

ST AUGUSTIN J 40 000 F 

QUINTIN A 15 000 F 

QUINTIN J 15 000 F 

CARLE VERNET A 15 000 F 

CARLE VERNET J 15 000 F 

ST MICHEL A 40 000 F 

ST MICHEL J 40 000 F 

BIBLIOBUS 50 000 F 

BORDEAUX LAC A 50 000 F 

BORDEAUX LAC J 40 000 F 

BACALAN A 60 000 F 

BACALAN J 35 000 F 

GRAND PARC A 60 000 F 

GRAND PARC J 55 000 F 

JARDIN PUBLIC 35 000 F 

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 

3, RUE MABLY 
33075 BORDEAUX CEDEX 

TOTAL 750 000 F 



STATiSTi cZut S _ B,.n. z -AW (ou) 

(b) 

ANNEXE5 1988 IN5CRIT5 ROMANS DOC BD TOTAL 

MflBLY ADULTE 1 678 22 295 •11 761 2 493 36 549 

PA5TEUR ADULTE 1 182 19 942 7 918 1 249 29 109 

BA5TIDE ADULTE 141 4 310 575 150 5 035 

BENAUGE ADULTE 753 15 231 5 463 299 20 993 

BENAUGE JEUNE 1 266 12 901 3 796 84 16 781 

SON TAY ADULTE 309 10 789 1 640 371 12 800 

50N TAY JEUNE 257 5 631 853 2 780 9 264 

St AUGU5TIN AD 396 7 294 2 539 427 10 260 

5t AUGUSTIN JE 697 7 877 1 114 8 991 

QUINTIN ADULTE 263 5 746 1 773 410 7 929 

QUINTIN JEUNE 303 3 978 1 877 1 713 7 568 

CARLE-VERNET AD 159 4 127 1 320 164 5 611 

CARLE-VERNET JE 266 3 195 433 1 124 4 752 

5t MICHEL AD 279 5 932 1 087 7 019 

5t MICHEL JEUNE 418 3 750 1 271 958 5 979 

BIBLI0BU5 I 389 10 099 2 128 204 12 431 

BORDEAUX LAC AD 526 4 599 3 188 V. 129 9 916 

BORDEAUX LAC JE 695 9 295 1 909 8 11 212 

LUMINEU5E AD 452 14 954 4 750 510 20 214 

LUMINEU5E JEUNE 974 8 833 2 711 3 214 14 758 

GRAND-PARC AD 1 594 I 31 812 11 524 1 652 44 988 

GRAND-PARC JE 1 394 20 742 4 401 142 25 285 

BIBLIOBUS II 322 8 204 1 800 197 10 201 

JARDIN-PUBLIC 1 045 8 054 1 358 3 931 13 343 

CENTRALE ADULTE Foyers entrep. 912 385 185 1 482 

CENTRALE JEUNE D&pots classes 13 308 2 852 647 10 807 

TOTAUX 88 15 758 263 810 80 426 25 041 369 277 

POURCENTAGE 7,47 % 71,44 % 21,78 % 6,78 % 



ANNEXE5 1989 INSCRITS R0MAN5 DOC BD TOTAL 

MRBLY ADULTE 1 252 14 466 7 312 1 274 23 052 

PA5TEUR ADULTE 1 273 18 992 7 807 911 27 710 

BA5TIDE ADULTE 129 3 517 510 112 .4 139 

BENAUGE ADULTE 767 13 678 5 644 323 19 645 

tiENAUGE JEUNE 1 189 11 015 3 154 69 14 238 

50N TAY ADULTE 260 10 164 1 294 208 11 666 

50N TAY JEUNE 207 5 405 872 2 347 8 624 

St AUGU5TIN AD 444 6 630 2 292 447 9 369 

5t AUGU5TIN JE 1 051 8 806 1 258 314 10 378 

QUINTIN ADULTE _ 271 5 456 1 767 376 7 599 

QUINTIN JEUNE 306 3 196 1 439 1 357 5 992 

CARLE-VERNET AD 169 4 096 1 073 300 5 469 

CARLE-VERNET JE 248 3 059 ' 592 938 4 589 

5t MICHEL AD 674 8 741 3 117 984 12 842 

St MICHEL JEUNE 1 011 9 818 1 225 1 421 12 464 

BIBLI0BU5 I 381 6 571 1 873 137 10 581 

BORDEAUX LAC AD 518 4 824 3 574 1 989 10 387 

BORDEAUX LAC JE 620 5 976 1 555 7 531 

LUMINEU5E AD 448 14 052 4 472 422 18 946 

LUMINEUSE JEUNE 964 8 929 2 689 2 984 14 602 

GRAND-PARC AD 1 721 30 550 11 934 1 142 43 626 

GRAND-PARC JE 1 456 20 703 4 432 198 25 333 

BIBLIOBUS II 349 6 195 1 810 109 8 114 

JARDIN-PUBLIC 1 092 10 414 1 836 4 052 16 302 

CENTRALE ADULTE F0YER5 ENTREP. 825 385 170 1 380 

CENTRALE JEUNE EN5EMBLE DEPOT 3 618 1 199 187 5 004 

CENTRALE CLA55E5 5 364 819 65 6 248 

TOTAUX 69 16 802 247 060 75 934 22 836 345 830 

POURCENTAGE 7,95 % 71,44 % 21,96 % 6,60 % 

fl- Fermeture bibliotheque'Mably: 



Le terrain choisi, a l'angle du cours Marechal-Jum et de la rue Corps-Franc Pommies, presentait la particularite de comporter un niveau au sous-sol deja realise ainsi qu'un projet 
de galerie commerciale sur les 2 premiers niveaux. 
Apres 1'approbation par le Maire et le mmistre de la Culture du programme elabore sous la responsabilite de Monsieur Pierre BOTINEAU, conservateur en chef, un concours 
d'architecture etait lance par la S.B.R.U. en juillet 1982 aupres de 12 equipes. 
Apres 2 annees d'etudes, trois annees ont ete ensuite necessaires pour construire le bitiment de 26 000 m2 repartis sur 11 niveaux qui presente les caracteristiques suivante : 



O. N a 1'habitude de faire remonter les origmes de la Bibliotheque municipale de Bordeaux au testament de Jean-Jacques BEL, qui date de 1736. 
En effet. cet ami de Montesquieu decida, cette annee-la, de leguer a l'Academie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Bordeaux une partie de ses biens, dont une importante collection de livres 
et documents, a condition que cette societe ouvrit sa bibhotheque au public. Les volontes de Bel, mort en 1738, furent executees des 1740. La bibliotheque publique de l'Academie se developpa 
alors rapidement tout au long du xvui' siecle grace en particuher a des dons et a des legs, notamment ceux du president BARBOT et surtout, en 1786, du celebre fmancier Nicolas BEAUJON. 

Puis la Revolution entraina a Bordeaux, dans le domaine des bibliotheques comme dans beaucoup d'autres, les consequences radicales qu'elle eut partout 
en France : les bibliotheques des communautes rebgicuw",. dc nombicuses pcrsonnes privees et de divers organismes, comme justement 1'Academie, furent confisquees et reunies par l'Etat dont 
elles devinrcnt /<? propnctc m.i/s qui. cn 1803, /<". n>it .i i.i i/z'./n«,iiu>n </<• /,i villc dc Bindc.ius. Ccltc dcmicrc dcnsiori constitue cn quelque sortc l',iclc dc n<msnnce de la Bibliotheque mumcipale. 

Installee dans l ancienne demeure de Bel, devenu Hotel de l'Academie. sur les actuelles allees de Tourny, elle fut, en 1891, relogee a quelque dizaines 
de metres de la, dans 1'ancien couvent des Dominicains dc Bordeau.< dont elle partagea les locaux avec le Musee lapidaire. Elle y connut une croissance considerable, au point d'occuper, a elle seule, 
tout le batiment. renove et agrandi. ,i p.irtir dcs ,vmct<\ vnx.intc 

En meme temps qu elle se developpait, la Bibliotheque voyait son role se diversifier. Pendant longtemps. avant tout conservatoire de documents anciens 
et precieux et instrument de travail, elle avait eu un pubhc compose a peu pres exclusivement d'etudiants, d'erudits et de savants. A partir des annees trente, d'autres besoins et d'autres publics 
se manifestent, la Bibliotheque devient progressivement celle de tous les Bordelais et. decennie apres decennie, elle s'efforce de contribuer toujours mieux, par ses installations et ses collections 
de documents, traditionnels et modernes. a satisfaire leurs besoms dans le domaine de 1'information et de la documentation generales comme dans celui de la lecture de loisir. 

Cette transformauon se traduisit surtout par la creation, a partir des annees quarante, d'equipements de quartier, fixes ou mobiles, et, ulterieurement. 
par le developpement d'une pohtique de depots de documents dans les collectivites et par une cooperation tres active avec toutes sortes d'organismes. Une premiere bibliotheque de quartier ouvrit 
ses portes en 1944. Deux autres furent creees en 1948 et 1949 dont la premiere bibliotheque d'enfants de Bordeaux, Tune des plus anciennes de France, agreablement installee dans un jardin public. 
Cinq nouvelles bibliotheques annexes furent mises a la disposition des Bordelais au cours des annees cinquante, quatre encore la decennie suivante, deux pendant les annees soixante ainsi que deux 
caravanes-bibliotheques. enfin une derniere en 1989. 

Ce developpement et cette evolution doivent egalement se concretiser, de maniere eclatante, par 1'ouverture progressive, a partir de 1990, d'une 
nouvelle bibliotheque centrale, dans le quartier de Meriadeck. Ce bitiment, vaste et moderne, ou l'on utilisera les techniques les plus recentes et ou il est prevu de rassembler tous les elements 
d'une mediatheque, sera le nouveau pole du reseau municipal de bibliotheques. Crice notamment a cette nouvelle bibliotheque centrale, la Bibliotheque municipale de Bordeaux sera en mesure 
de remplir desormais toutes les fonctions qui doivent etre aujourd'hui en France celles d'unegrande et ancienne bibliotheque publique urbaine : information et lecture publique, etude et documentation, 
conservation et recherche. 

Jacques CHABAN-DELMAS, 
Maire de Bordeaux. 

Lu< 
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E. Nraison de l'exiguhe et de 1'inadaptation du bitiment de la rue Mably, le Maire et la Ville ont decide, en 1980, de reconstruire la bibliotheque municipale centrale de Bordeaux 
sur I un des terrams alors vacants du quartier renove de Meriadeck. 

Lanouvelle bibliotheque sera la grande bibliotheque pubhque de Bordeaux et de son agglomeration et l'une des plus importantes de notre pays. Bordeaux etant une ville-centre il n'etait 
pas possible en programmant cet equipement, de ne pas tenir compte. dans une certaine mesure tout au moins, des besoins des habitants (plus de 400 000) des autres communes de 1'aeeiomeratior, 
puisque /a bibhotheque mumcipale centrale de Bordeaux, qui n 'a pas dequivalent dans les autres localites de la Communaute urbaine, sert depuis touiours a un grand nombre de personnes domiciliees 
dans ces communes voismes et doit pouvoir continuer a le faire dans l'avenir. 

... De. ce P°lnt de vue' °nPeut considerer que le site qu'elle occupe desormais convient admirablement. En effet, d'une part le quartier de Meriadeck, qui se trouve derriere l'Hotel de 
ville, en raison du nombre et de I importance de ses composantes (Prefecture de la Gironde, Communaute urbaine de Bordeaux, Hotel de Region, Rectorat, Poste Centrale, C.N.F.P. T.,... auxquels 
il faut ajouter un vaste centre commercial et de tres nombreux bureaux et iogements), devient progressivement le centre de Bordeaux, dautre part cette partie de la ville, situee immediatement 
t-,0U.ts cceur n^u,e' est eSaje™ent tres centrale par rapport a l'ensemble de 1'agglomeration bordelaise dont la majeure partie se trouve sur la rive gauche de la Garonne. La nouvelle 
bibiotheque sera en particulier bien situee par rapport aux trois plus grandes communes de la Communaute urbaine, Bordeaux mise a part, Merignac, Pessac et Talence (pres de 150 000 habitants 
a elles trois). vr 

. ... L accel a cette bfoliotheque, qui doit etre celle de tous les Bordelais, au sens le plus large que l'on peut donner au terme, sera facilite, non seulement par la situation eeographique de 
I etablissement, mais aussipar son architecture, car le belmais aussi hautain et intimidant edifice de la rue Mably sera remplace par un interessant batiment darchitecture contemporaine, fonctionnel 
tres ouvert sur I exterieur et, de mamere generale, mieux accorde aux besoins et aux mentalites actuels. 

, j-e Pu^lc Pourra / trouver progressiveemnt tous les services qu'il est en droit dattendre d'une bibliotheque publique et qui netaient pas toujours mis i sa disposition a * Mably » ; une 
grande bibliotheque d enfants ou voisineront des mstallations de pret, de lecture sur place et d'animation et qui developpera sans nul doute une intense collaboration avec toutes sortes de partenaires 
i etabJlssements d enseignement notamment. un service dWormation generale et de documentation rapide, un etage entier, de 2 000 m2 environ, ou les adultes et les adolescents pourront i 
leur guise emprunter des documents ou travailler sur place. Salles de conferences, de reunion et d'exposition completeront tout cela. 

C J , , La bibliotheque Meriadeck est par ailleurs destinee a offrir au public tous les elements d'une mediatheque. A cote des documents traditionnels, livres, periodiques, elle mettra i la disposition 
J de chacun les categories de documents apparus au cours de la periode moderne, en particulier les documents audiovisuels : diapositives, microformes, disques, cassettes, videocassettes etc Les 

e?matvllantsVer°nt enumere$ °'-des$us- ou bien dans d'autres, plus specialises, comme la bibliotheque musicale, la videotheque regionale ou le secteur pour aveugles 

A cote de ces activites, en bonne partie nouvelles et orientees surtout vers le grand public, la bibliotheque Meriadeck poursuivra naturellement celles qu'elle menait a « Mably », notam-
ment en ce qui concerne I immense et prestigieux patrimoine livresque et documentaire reuni au cours des iges. En raison de son anciennet6 (il se trouve que 1990 est fannee du 250= anniversaire 
de la creation d une bibliotheque publique a Bordeaux) et de son histoire (elle est devenue, i la suite de decisions de 1'Etat, de tres nombreux dons et legs et d'une politique systematique d'achats, 
le consen/atoire ou par exemple se sont rassemblees progressivement beaucoup de bibliotheques qui ont existe a Bordeaux ou dans la region proche depuis le Moyen Age), la Bibliotheque conserve 
de tres importantes collections de livres et de periodiques imprimes anciens, dont une belle serie d'incunables, de manuscrits, destampes et d'autres documents iconographiques, de cartes et plans 
daffjches, de partitions musicales, de monnaies et medailles... La bibliotheque Meriadeck comportera donc un v.istc secteur consacre a ce patrimome, constitue d'un ensemble de macasins specinhsts 

. atellers et ° un service de consultation des documents anciens, precieux et speciaux ou il faudra se rendre pour avoir commumcation d'un manuscnt de Montaiene ou d'Elie Faure de tel exem-
piaire rarissime de Montesquieu ou de Mauriac, de gravures de Durer ou de Piranese... 

Au sein de la Bibliotheque municipale de Bordeaux, de loin la plus ancienne et la plus importante d'Aquitame, son service principal, la bibliotheque Menadeck, en raison de ses dimensions 
et de ses caracteristiques generales, peu courantes dans notre pays, est appelee i jouer, mieux que par le passe. un role qui, dans mamt domame, depasse de beaucoup les limites de la commune. 
Ce sera le cas pour les activites patrimoniales, rappelees ci-dessus, qui lui amenent depuis longtemps des chercheurs du monde entier, pour le Depdt legal dont l'un des sieges regionaux est installe 
depuis plusieurs dizaines d annees i la Bibliotheque, pour la formation des bibhothecaires de la region qui, i la suite d'une convention liant la Ville aux ministeres de l'Education nationale et de la 
Culture, se fait en partie a la Bibliotheque municipale de Bordeaux. La Societe des Bibliophiles de Guyenne, <? la fois la plus ancienne et la plus importante des associations qui s'interessent en France 
a lhistoire du livre, y a son siege depuis 1866 ainsi que celles, beaucoup plus recentes, des Amis de Francois Mauriac ri dc ITstnmpe d'Aquitaine. La Videotheque regionale y accueillera son pubhc 
des I ouverture en 1990, le Centre Regional Aquitam du Livre, de la Lecture et de U Litterature dl nfantc ci dc Jcunew (C.R.A.L.E.J.), fonde par la Presidente de « Nous voulons lire ' » Madame 
Denise Dupont-Escarpit, va egalement y etre accueilli dans les prochains mois. 

' s?nt con^ormes au poids historique, demographique, intellcctucl et cullurel de Bordeaux. Elles seront tres largement facilites et encouragees par les 
possibilites nouvelles offertespar la bibliotheque Meriadeck. Ces dernieres seront les bienvenues i I heure de la decentrahsation dont 1'une des consequences, parmi beaucoup d'autres, sera d'entrainer 
le developpement des institutions territoriales et en particulier celui des grandes bibliotheques publiques de province qui doivent, plus qu'auparavant, se preparer i remplir des fonctions d'importance 
ou d utilite regionak ou i participer. La decentralisation aura aussi pour effet de valoriser les collections documentaires d'mteret local et regional de ces bibliotheques. C est pourquoi, des 1'ouverture, 
les usagers auront egalement a leur disposition un service de consultation specialise dans le domame de la documentation locale et regionale. 

Pierre BOTINEAU, 
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Stratification des fonctions obeissant a la volonte de repartir les services publics sur les grands ptateaux libres les plus proches des acces, 
services interieurs intercales * en mezzanine >, 

magasins et locaux techniques au sous-sol et en superstructure. 
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. Transparence integrale des facades, rendue possible par la concentration au centre du batiment de 1'ensemble des servi-
tudes regroupees dans deux « noyaux », destinee a assurer un bon eclairage naturel en tout point des espaces de lecture 
et a permettre l'echange visuel entre l'interieur et 1'exterieur et vice-versa. 
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UNE BIBLIOTHEQUE MODERNE: 
La qualite deservice d'unebibliotheque moderne doit permettre de mettre a la disposition des usagers des services de communication sur place les 
ouvrages qu ils ont demande en quelques minutes. 

UN SYSTEME AUTOMATIQUE DE STOCKAGE ET DE TRANSPORT DES DOCUMENTS: 
La Bibliotheque municipale de Bordeaux sera equipee de systemes automatiques de stockage et de transport assurant la qualite de service requise : 

130 000 ouvrages seront stockes dans un magasin automatique equipe de 2 robots de stockages (transtockeurs). 

— Deux robots de transfert selectionneront les ouvrages demandes par les lecteurs et les deposeront dans les bacs de transports. 

— Un reseau de convoyeurs horizontaux et verticaux achemineront les bacs de transport depuis le magasin automatique situe au 6' etage vers les trois banaues 
de commumcation situees au l'r et au 3' etage. 

UNE PUISSANTE AUTOMATIQUE: 
^ un. ^ assure par un puissant calculateur industriel relie a rinformaticjue de eestion des documents nui mmnnrtn n/nc 



uo 

ARCHITECTES: 

- TECHNICIENS : 

Croupements d'Architectes 
• S.C.P. ARC, jean-Claude FORTEZA, Jacques TOURNIER-ARDILOUZE. 

Bernard TRINQUE et Dominique VERMESSE assistante. 

•  A i u h r  I  i l i l  ,S)" <•( /r./zi I I I I I R A K I ) .  

ARCINGENIERIE (Structure) 
Jacques CARINI (Electricite) 
Jean DELAGARRIGUES (Acousticien) 
Guy PEYSSARD 
Claude SCHAEFFER 
SECOTRAP 
Jacquelme TRINQUE 

— MANDATAIRE : Bernard TRINQUE 

(Securite) 
(Thermique) 
(Coordination technique) 
(Decoration) 

FONCTION : 
Elle assurera a la fois les 3 fonctions suivantes : 

— Pret 
— Consultation 
— Conservation 

Les enfants et 1'equipement audio-visuel ont fait 1'objet d'une attention toute particuliere. 

DIMENSIONS: 
— 26 000 m2 hors oeuvre sur 11 niveaux 
— F.M.I. (frequentation maximale instantanee) 2 500 personnes. 
— 10 000 m2 de vitrage 
— 10 000 tonnes de beton arme 

COUT 
Bitiment 
Equipements mobilier 
Informatique 
Robotique 

140 MF 
20 MF 
10 MF 
20 MF 

DISTRIBUTION : 

un 
Le programme se decompose en 3 parties : 
• LES SERVICES PUBLICS (40 96) : ils occupent principalement le « rez-de-chaussee », le « rez-de-dalle », les I" et 3" etages. 
• LES SERVICES INTERIEURS (20 %) : ils occupent partiellement le rez-de-rue, le rez-de-dalle, les 2=, 4e et 5e etages. 
• LES MAGASINS (40 %) : ils occupent le sous-sol et les 3 derniers niveaux superieurs. 

INNOVATIONS 
TECHNIQUES : 

— Mur rideau constitue d'une double paroi de verre visitable permettant d'obtenir une isolation phonique parfaite. 
— Systeme original de stockage, de recherche et de distribution des documents de consultation entierement robotisi garantissant 

le meilleur service aux usagers. 
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DE MABLY A MERIADECK : 250 ans de 

culture regionale 

Dans le courant de 1'annie 
1989, la nouvelle bibliothtque 
municipale ouvrira ses portes 
dans le quartier Miriadeck. 
Aujourd'hui, on peut d6j4 la 
voir, Vextirieur du bitimcnt 
tiant achevi. C'est un veritable 
monument architectural 
(confu par Bernard Trinque du 
cabinet ARQ, dot£ d'installa-
tions techniqucs de tout pre-
mier ordre. Coflt de l'op<ra-
tion : 200 millions de francs. 
Avec ses 25 000 nV et ses 10 
tiages, cc sera la deuxiime plus 
grande de Francc derriire celle 
de Lyon. Le grand public, 
comme les spicialistes, seront 
combl4s. L'acccs scra plus 
facile, et l'utilisation simplifi6e 
par un catalogagc entiirement 
informatis6. L'audio-visuel 
tiendra une place importante 
avec la mise en service d'une 
midiath6quc, et la disponibi-
lit6 de vidio-casscttes, de cas-
scttes, de disqucs et de diaposi-
tives. On y trouvera deux 
grands dipartements : consul-
tation et pr8t. Pour la consul-
tation quatre grands services : 
un de r6f6rence (actualitfc, 
cncyclop6dies, dictionnaires), 
un pour les livres usuels, un 
pour la documentation regio-
nale, et enfin un service de 
fonds ancicns avcc des manus-
crits pricieux. Parallilement, 
un service de prit -avec une 
bibliotheque pour enfants, une 
pour adultes et adolescents 
(1 000 m2), une bibliotheque 

musicale avec disqucs, K7, 
livres musicaux et partitions, et 
pour finir une artothique. 

L'6quilibre pr6t / conful 

tation sera d6sormais etabli, 
car 1'actucllc bibliothiquc 
municipalc de la ruc Mably 
n'offrc pes i ses clicnts de ter-

vicc de prit. Elle est un lieu 
d'itudc uniqucmcnt. Ccrtaine-
mcnt est-1'unc des raisons de 
soo faible taux de friqueata-

>, />. , t v <• Vx 4.'»v X 

iMfktmrNNhtMqtmonnHmaapertesen 1999 (ptootoARC) 

tion. Seulement 15 000 lecteurs 
mscrits (moins dc 10 V» de la 
population) alors que la 
moyenne nationale est nette-
ment supericure. Autre pro-
wcme rencontr6 aujourd'hui 
un manque 6vident d'espace' 
Pour accucillir les lecteurs 
mais aussi pour stocker les 
quelques 900 000 documems 
accumules & ccttc heure. La 
wlle dc Bordcaux sc devait de 
faire un cffort pour le grand 
public mais aussi pour faciliter 
« tSche & tout lc personnel 
oont Ics travaux de rechcrche 
«t de classification sont consi-
«rables. 

Preuve cn cst: les murs de 
la bibliothique Mably renfer-
ment des tresors dont on a du 
mal a imaginer la valeur. La, 
sont soigneusement conscrves 
quantites de documcnts depuis 
1740, date a laquellc fut fondee 
la bibliotheque dc Bordeaux 
par Jean-Jacques Bel. On y 
trouve des ecrits du Moyen-
Age, des manuscrits de Mon-

tesquku, Montaigne ou Mau-
riac (pour ne citer quc les Bor-
ddais), des iconographies, des 
piices dc monnaie, des m6dail-
les, des partitions musicales. 
Dcpuis des annees, hommes de 
lcttres, historiens et scicntifi-
ques viennent du monde entier 
pour travailler sur des docu-
ments uniques. Meme si clle 
possede toutes sortes d'ouvra-
ges, la bibliotheque municipale 
a, jusqu'a present, axe ses 
efforts sur un travail de recher-
che historique, archixant soi; 
gneuscmcnt la documcntation 
ayant trait a Bordeaux et sa 
region. 

Avcc son nouvel etablisse-
ment dc Mcriadeck, Bordeaux 
sera dote d'un instrumenl cul-
turel remarquablc -quc l'on 
peut comparer a la mediathe-
que de La Villette- pour le bon-
heur du grand public et des 
specialistes. 

Vincent Faug6re 
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Chaban:« Une bibliotheque unique en Europe » 
Apr6s 1'ouverture officielle, samedi, de la campagne pour les municipales, Jacqnes Chaban-Delmas visitait, hier, la nouvelle bibliothdque centrale de 
M6riadeck II a notamment soulign6 la performance des infrastructures 

Hier nuitin, lt?s pompes et les 
serpillieres avaient defini-

tivemenl mate 1'inondation in-
tempvstive qui, la veille, avait 
ijuelque peu humidifie les huit 
etiinvs de la nouvelle bibliotheque 
centrale dv Meriadeck (notre edi-
lion du 27 fevrier). Ainsi, c'est au 
svv (jue Javques Chaban-Delmas a 
eu le loisir de visiter une partie de 
fimmense hatiment, de s'extasier 
dvvant les infrastructures de la 
grande sicur de Mahly et de serrer 
des mains. Car, aprvs l'ouverture 
officielle, samedi a 0 heure, de la 
campagne pour les elections mu-
nicipales, Iv maire de Rordeaux 
courait la une des etapes de la 
course a la succession. Une etape 
lirefigurant 1'inau^uratiton de la 
bihliotheque (|ui, liien que prevue 
jMHir Iv moisdejuin,aaujourd'hui 
duplombdanslaile. 

- SAWT ET FRATHRNIT& -

• EeKardez donc avec quelle dif-
ficul e nous avons a circuler, re-
maruiait Chahan. Et encore, il 
iVy a ni meuble ni livres.»II est 
\rai que faire deambuler plu-
sieur;; centaines d'invites, du no-
table a 1'universitaire en passant 
par U. bibliothecaire de quartier, 
entre des allees aussi vastes 
soient-elies, occasionne toujours 
des desagrements. Principale-
ment quand les couloirs d'acces 
sont plus etroits qu'un placard a 
balais. Ou presque. 

11 est donc un peu plus de 
11 heures quand, accueilli par 
1'ierre Botineau, administrateur 
nvneral de la bibliotheque, Jac-
ques Chaban-Delmas penetre 
dans le hall matine de marbre 
hrun. • Salut rt fraternite», lance-
t-il a la cantonade. Costume trois 

bleue que le ciel tourment6, Cha-
ban parait detendu et serein. 

Suivi de Madame, de Jacques 
Valade, Hugues Martin et d une 
cohorte de noms propres, il em-
boite le pas a 1'administrateur g6-
neral. Les mains derriSre le dos et 
l'ceil attentif, Chaban decouvre, 
ecoute, disseque et approuve. 
«C'est bien, c'est bien». II ecoute 

et il a bien de la chance. Car le mi-
cro aui se fou bien du protocole 
vient de se mettre en gr6ve. 
«Qu'est-ce qu'il dit ?» entend-on 
au trente-sixteme rang. Brouhaha 
indescriptible et parcours du 
combattantqui commence. 
ACTION PROBANTE 
II s'agit de rejoindre le premier 

etage et d'emprunter un couloir 

aussi 6triqu6 que bas de plafond. 
Le flot des invit6s s'6coule avec 
peine dans 1'entonnoir pour claus-
trophobes. Q& pousse, <;a rigole, Qa 
joue des coudes et ca respire, ar-
riv6 k la' lumiere. II est mainte-
nant 11 h 35 et Chaban s'est 
plant6 devant un ecran. Le micro 
a repris le travail, apres 1'inter-
vention 6clairee de Jacques Va-

lade, et r6percute en son plus bel 
6cho les explications de Pierre Bo-
tineau. 

«J'insiste sur 1'automatisation 
du systeme de gestion des livres. 
Ce petit film va expliquer le fonc-
tionnement» Quelques minutes 
de video. «Vous entendez der-
ri6re ?» questionne le maire. 
«Non!».«Bon, alors on arrete. De 

m 

toutes faQons tout est tr6s bien, 
tr6sbien!» 

«Cest meme tout 4 fait remar-
quable, poursuit-il. Bordeaux dis-
pose ici d'un instrument de cul-
ture unique en Europe. Cetait ,un 
des projets principaux du pro-
gramme d'il y a six ans. Et voila. 
Pas besoin d'un grand discours. 
L'action est probante et la parole 
n'est jamais interessante que 
comme un prelude a 1'action.»Ap-
plaudissements qui crepitent et 
cocktail geant. 

«Oui, cette visite etait un peu 
lente, nous confie Jacques Cha-
ban-Delmas en aparte. Mais 
comment voulez-vous que je me 
mette a courir ici ? II y avait beau-
coup de personnes dgees.» 

A deux pas de la, l'une d'elles a 
encore le sourire aux ldvres. Elle 
s'appelle Jeanne Barraud. Elle est 
la mece de PranQois Mauriac, et 
vient de remettre a Jacques Cha-
ban-Delmas plusieurs lettres et 
manuscrits de 1'homme de Mala-
gar. 

LAURENT CRAMAREGEAS 
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Budget: 1 milliard 319 millions de francs 
Investissements en baisse, d6penses de fonctionnement en hausse. + 6,84 % suz la taxe d'habitation. Les socialistes promettent 
un d6bat musc!6 sur les Girondins de Bordeaux 

Sonnez le rassemblement ! Le 
tout nouveau Conseil muni-

cipal se reunit, cet apres-midi, a 
15 heures, pour plancher sur son 
plus gros devoir de 1'annee : le 
budgetprimitif. 

L'equipe sortante aurait, en ef-
fet, trouve de mauvais ton ce do-
cument avant les elections. De 
surcroit, jure-t-on du cote de l'ad-
ministration, il manquait (heu-
reux hasard !) quelques elements 
cles pour boucler la boucle. 

Ce budget 89 s'eleve donc a 
1 318 991 133 francs, contre 1 mil-
liard 302 millions en 1988, soit une 
augmentation globale de 1,25 %. 
45,3MILLI0NS 
POURLABIBLIOTHEQUE 

Ce chiffre, en soi, ne signifie 
rien. Dans le detail, on note une 
progression des depenses de fonc-
tioni^ment de 8,05 % et, en revan-
cKe, une baisse des investisse-
ments de 22,76 %. Ils atteignaient 
287 millions de francs en 1988. Ils 
tournent a tout juste 222 millions 
cette annee. 

M»l6 d'ou vient donc cette diffe-
rence ? On pourrait en faire une 
lecture politique, au sens electoral 
du terme. Dans le cycle de six ans 
d'un mandat municipal, les der-
nieres annees sont traditionnelle-
ment marquees par une montee 
en puissance des investissements 
et plus l'echeance se rapprophe, 
plus on augmente les bouchees 
pour offrir aux citoyens electeurs 
toutes les realisations qui avaient 
ete promises. Une fois 1'election • 
passee, ouf, on reprend souffle 

avant de relancer la machine. 
Bordeaux serait donc dans cette 
phase-la. 

Inutile de preciser que ce genre 
d'analyse fait bondir les fonction-
naires bordelais gui jurent leurs 
grands dieux que jamais au grand 
jamais semblable strategie ne 
saurait presider a 1'elaboration du 
budget. 

Quoi qu'il en soit, les investisse-. 
ments de 1'annee concernent, 
avant tout, des fins de pro-
grammes: les derniers 10 millions 
de francs du velodrome (cout to-

. tal: 120 millions); 45,3 millions de 
francs pour l'achevement de la bi-
bliotheoue centrale de Meriadeck, 

i dont 1 inauguration intervien-
drait a la rentree. Poursuite du 
programme d'eclairage public : 
3 millions de francs, 3 millions 
aussi $>our une installation de«si-
gnaletique urbaine». 2,45 millions 
sont affectes aux reparations du 
Grand-Theatre. Les acquisitions 
d'objets de collection pour le Mu-
see d'art contemporain s'elevent a 
2,6 millions repartis en deux li-
gnes. 
ECOLES:FLORNOY 
ETLESAUTRES 

Dans le's grosses enveloppes 
culturelles, on rel&ve encore 
4,05 millions affectes i Vamena-
gement du Palais des sports en 
salle de concert et 4,5 millions 4 la 
construction du Centre dramati-
que national dans 1'immeuble Re-
naudel. Une ligne de 
200 000 francs sipale Pexistence 
d'etudes pour la coristruction d'un 
auditorium a La Bastide. 

Les ecoles qui etaient a la fete 
en 1988, avec des credits pour la 
reconstruction des maternelles 
Jules-Ferry et Saint-Andre, ont 
moins droit au chapitre : 
850 000 francs pou la couverture 
de l'ecole el6mentaire Labarde, 
1 million pour la premiere tranche 
du groupje scolaire Flornoy et un 
portefeuille de 2 millions pour 
« grosses reparations aux bati-
ments scolaires». Plusieurs cours 
d'ecoles beneficieront aussi d'une 
refection: Benauge, Mulet, Novi-
ciat... 

L'administration chabaniste 
n'en considere cependant pas 
moins comme« etale »la section 
investissement... a condition de 

reconsiderer 1'enveloppe 1988 
sans les 80 millions de francs qui 
etaient devolus a la construction 
du velodrome. 

Quel financement pour ces in-
vestissements ? Le recours a l'em-
prunt s'eleve a 117 487 000 francs. 
L'« autofinancement »repose en 
partie sur une politique deja 
amorcee les annees precedentes: 
la vente d'immeubles juges im-
productifs (cette mesure a jus-
qu'alors toujours ete vivement 
critiquee par 1'opposition) et 
!'«actualisation»(aonc la hausse) 
des tarifs et services municipaux. 
Le contribuable sera, evidem-
ment,«taxe»et a la hausse (voir 
ci-contre). 

FUKUOKA ETLA PROPRETt! 
Puisqu'il est question d'aug 

mentation, on remarquera celle 
des depenses de fonctionnement, 
plus 8,05 % (soitpr£sdu double de 
1988 ou elles s accroissaient de 
4,45%). Elle s'616vent a 
1097 019 651 francs. _ 

Dans les grandes lignes, le plus 
eros poste (21,50 %) correspond a 
Penseipement et l'6ducation puis 
viennent les affaires culturelles 
(18 %), 1'aide sociale (17 %), l'en-
vironnement (14 %), 1'action 6co-
nomique (12%) et jeunesse et 
sjwrts (12 %). 

Lea frais de personnel represen-
tent la moiti6 des d6penses de 

fonctionnement et augmentent de 
5,30% par rapport a 1988. Les 
frais de relations publiques, qui 
s'elevent a treize millfons de 
francs, font un bond extraordi-
naire : 72,48%. Explication offi-
cielle : il ne s'agit pas d'une sur-
consommation de petits fours 
mais de 1'achat des festivites du 
bicentenaire (3 millions) et( de 
1'elaboration du stand pour l'ex-
position Asie Pacific a Fukuoka, 
la ville jumelle japonaise, qui 
coute au total 4,2 millions de 
francs et dont la ville finance 
cette annee 2,8 millions de francs. 

L'effet Duchene, le leader de la 
liste verte promu adjoint, a-t-il 
agi sur les depenses d'environne-
ment ? A priori non. C'est la pro-
prete qui rafle le plus gros de l'en-
veloppe en contrats de 
nettoiement et acquisition de ma-
teriel (les depenses proprete aug-
mentent de 79,39 %). 

Ces elements suffiraient-ils a 
enflammer le debat. Sans doute, 
mais on sait d'ores et deja (voir ci-
contre en page sportives) que le 
sujeVle plus brulant git tout a fait 
en fin de document budgetaire, 
tres exactement a la page 291, a la 
iigne 'subventions a Vassociation 
sportive des Girondins de Bor-
deaux Football Club. Pardon pour 
ce pauvre jeu de mots, mais il de-
vraityavoirdusport! 

GINETTEDEMATHA 
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Le congres intemational des biblioth6cair£s qui se tientk Boideauxa d6couvertl'acheminement 
robotis6 deslivres. Unique aumonde 

Jacques Sylvain 

Souvenez-vous de ces apres-
midi passes dans la grande 

salle de la bibliotheque de la rue 
Mably a devorer Stendhal ou les 
lettres de Theo a Vincent. Cette 
enivrante odeur de papier. Ce si-
lence complice de tous les delices. 
Ces jeunes leetrices blondes et 
inaccessibles. Ces gardiennes du 

temple lointaines mais atten-
tives... Cetait naguere. Demain ce 
serajadis. 

En moins de temps qu'il n'en 
faut pour ecrire « Belle du sei-
rneur »la bibliotheque a fait un 
bond gigantesque. Le nouvel 6ta-
blissement municipal qui doit ou-
vrir ses portes progressivement k 
Paques n'a plus rien i voir avec 
son ainee. Lorsque vous voudrez 

consulter le dernier Moravia c'est 
un robot qui le transportera sur 
votre table. 

Un magasin automatique sto-
ckera 130 000 ouvrages grSce i 
deux transtockeurs. Cette ma-
ni£re de parler de livres aui dor-
ment en attendaht que les lec-
teurs ne les r6veillent figure sur 
une plaquette offerte aux 
congressistes, visiblement tres in-

teresses par cette haute technolo-
eie.Ilfaudras'yfaire. 

Les robots transtockeurs ifont 
chercher le livre souhait6 qu'il 
jdentifiera dans le magasin grace. 
h un code-barre r6ponaant imm6-
diatement k la demande que vous 
aurez formulde sur l'un aes qua-
rante terminaux mis 6 la disposi-
tion du public. C'est en 1982 que 
1'equipe des concepteurs (Arc Ar-

chitecture et Secotrap) a travaille 
sur cette id6e. En 1984 la direction 
du livre au minist&re de la culture 
et la municipalite de Bordeaux ont 
financ6 une etude stjr le sujet. 
Conclusions positives, d'autant 
plus aue le systeme permettait 
d'ameliorer la qualitS du service 
rendu. Le lecteur, nous assure-t-
on, n'attendra pas plus decinqmi-
nutes pour consulter le livre ou le 
document souhaite. Merci robot. 
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-B,- QUESTIONNfllRE D' ENQUETE 

Nous etudions les moyens de rendre votre bibliothdque encore plus proche 
de vous. Vous pouvez nous aider S le faire en remplissant ce questionnaire 
anonyme. Soyez assez aimable pour le rendre trds vite S la bibliotheque ou 
vous 1'avez requ. Merci d'avance. 

• Vous avez re<pu ce questionnaire d la biblioth6que de 

• Quel est votre age ? • Votre profession ? 

• Quelle commune habitez-vous ? 

• Dans quelle commune travaillez-vous (ou allez-vous d l'6cole) ? 

• Comment venez-vous d cette bibliothdque ? (cochez le cas le plus fr6quent): 

— par vos propres moyens • 

— dans la voiture de quelqu'un d'autre • 

— par transport en commun • 

• Combien de temps vous faut-il, depuis chez vous (en minutes) ? 

• La commune ou vous habitez a-t-elle une biblioth6que ? 

ou bien un autre service de lecture (passage de bibliobus....) ? 

• Fr6quentez-vous cette biblioth6que ou ce service de lecture ? 

• Fr6quentez-vous ailleurs d'autres bibliothdques ? 

Si oui, lesquelles et ou sont-elles ? 

Revenons d la bibliothdque ou vous avez regu ce questionnaire. 

• Y venez-vous seul en g6n6ral ? 

Ou avec d'autres personnes ? 

Si oui, lesquelles (parents, enfants, amis) ? 

Empruntez-vous aussi des livres pour d'autres personnes ? 

Si oui, pour lesquelles (parents, enfants, amis,...)? 

• Venez-vous d cette biblioth6que... (cochez le cas le plus fr6quent) 

— Une fois par semaine (ou davantage) ? • 

' — Une fois tous les quinze jours environ ? • 

— Une fois par mois environ ? • 

— Moins souvent ou exceptionnellement ? • 

• Comment avez-vous eu connaissance de l'existence de cette bibliothdque ? .... 

Tournez S.V.P. 



• A quelle occasion (ou pour quelles raisons) venez-vous d cette bibliothdque ? 

Vous pouvez cocher plusieurs cases : 

1 — Je viens de chez moi expr6s pour la biblioth6que • 

2 — Je travaille dans cette commune • 

3 — En g6n6ral, je vais dans d'autres endroits de la commune, 

et j'en profite pour passer d la bibliothdque • 

4 — Je vais d la bibliothSque pour demander des documents 

que je ne trouve pas dans ma commune • 

5 — Autres raisons 

• En g6n6ral, quand vous venez d la bibliothdque, y 

que vous fr6quentez en meme temps ? 

(vous pouvez cocher plusieurs cases) 

1 — Banque : • 

2 — Supermarch6 ou sup6rette : • 

3 — Epicerie, boucherie ou boulangerie : • 

4 — Ecole maternelle ou primaire : • 

5 — Colldge : • 

6 — Perception : • 

7 — M6decin ou pharmacien : • 

8 — Ecole de musique ou de danse : • 

9 — Foyer rural ou maison de jeunes : • 

10 — Essence, garagiste : • 

• Avez-vous des suggestions d faire sur les services 

— Heures d'ouverture : 

a-t-il un ou plusieurs services de la commune 

11 — Eglise : • 

12 — March6 ou foire : • 

13 — Poste : • 

14 — Autres services : 

Lesquels ? 

• 

offerts par la biblioth6que ? 

— Choix de livres : 
* 

— Divers : 

Nous vous remercions de votre patience. Merci de rendre rapidement ce 
questionnaire S la bibliothdque ou vous l'avez regu. 



* 9 5 7 4 2 7 4 *  


